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L’INVITÉE

Le slalom 
de Constantin
STÉPHANE FOURNIER

Christian Constantin
n’aime pas le slalom. La dis-
cipline ne lui convient pas.
Cet amateur de vitesse ap-
précie les lignes droites et
les décisions tranchées. Le
président du FC Sion est un
fonceur qui a souvent 
essuyé le reproche de 
dépasser la limite autorisée
dans la conduite d’un club
de football. L’incompréhen-
sible exercice de contor-
sionniste auquel il se livre
depuis dimanche interpelle.
Pourquoi multiplie-t-il les
virages pour annoncer la fin
de la deuxième ère Bigon à
la tête de son équipe ? Une
partie de la réponse réside
dans ce qu’il nomme lui-
même «la dilution des res-
ponsabilités». De la sienne à
celle du dernier rempla-
çant. Ses analyses peinent à
cerner un coupable majeur.
La campagne estivale de
transfert dégage pour l’ins-
tant un goût de bouchon.
La faute incombe-t-elle aux
incessantes modifications
de système ou à la qualité
des éléments recrutés inca-
pables de compenser les
départs ? «Ma seule certi-
tude est que ce groupe n’est
pas assez fort pour aller
chercher les objectifs 
demandés», coupe-t-il. Le
constat souligne le manque
de personnalité et d’ambi-
tion de l’ensemble. Quatre
jokers sont disponibles
pour le marché de Noël. Ils
étaient prévus. Pas la quête
d’un nouvel entraîneur. Qui
devra valoriser les recrues,
assurer la progression des
jeunes et reprendre onze
points à Young Boys ou à
Zurich. Constantin se 
défend de la dernière
condition. Il la repousse
dans un petit coin de ses
ambitions qui obligera 
le nouveau venu à foncer.
Constantin a chassé le 
naturel. Il s’apprête à reve-
nir au galop. 

ÉDITORIAL

La Chine est devenue l’une des plus grandes
puissances économiques du monde; elle est
aussi l’une des plus polluantes. Jusqu’ici, la
croissance effrénée de son PIB (+10% par an
depuis les années 80) s’est faite au détri-
ment de l’environnement. Mais tout cela est
en train de changer, et vite.
La Chine n’est pas totalement sourde aux
alertes environnementales qui la secouent,
surtout depuis que les pertes économiques
dues aux pollutions ont été estimées à plus
de 40 milliards d’euros. Le 11e plan quin-
quennal chinois prévoit de consacrer cha-
que année 1,5% du PIB à l’environnement,
soit plus de 120 milliards d’euros. La ville de
Pékin a alloué, pour les cinq prochaines an-
nées, plus de 136 milliards d’euros à la pro-
tection de l’environnement. Contrairement
à la Suisse, les Chinois n’hésitent pas à in-
vestir tout de suite des moyens énormes
dans un projet qui leur semble prioritaire.

Jusqu’il y a dix ans, la Chine subvenait à ses
propres besoins en pétrole, alors qu’elle doit
aujourd’hui importer 40% de sa consomma-
tion. La Chine n’aime pas être dépendante
de l’étranger. Dès lors, elle fera tout pour as-
surer son approvisionnement en investis-
sant non seulement dans les énergies re-
nouvelables, mais également dans les éco-
nomies d’énergie.
La Municipalité de Shanghai rêve de donner
naissance à la première cité écologique dont
l’objectif serait zéro déchet et zéro émission
de CO2. Pour y parvenir, elle table sur une
architecture repensée, des économies
d’énergie et des transports non polluants.
Un architecte français, spécialisé dans la
technique HQE (haute qualité environne-
mentale), a donné une conférence au salon
Pollutec à Shangaï en mars 2005. En décem-
bre 2005, soit à peine neuf mois plus tard,
lors du salon Pollutec de Paris, il expliquait

qu’une province de Shangaï, comptant plu-
sieurs millions d’habitants, l’avait engagé
pour que toute nouvelle construction dans
cette province corresponde aux normes
HQE. En Suisse, nous n’arrivons pas à impo-
ser le label Minergie comme standard pour
les nouvelles constructions, alors que le
simple bon sens commande de commencer
par isoler les bâtiments. Les Chinois, eux,
l’ont vite compris!
Selon le magazine «Fortune», l’homme le
plus riche de Chine est un entrepreneur spé-
cialiste en énergie… solaire. Sa compagnie,
Suntech Power, est devenue la première en-
treprise privée d’origine chinoise cotée à
New York. 
A ce rythme, la Chine aura vite fait d’acqué-
rir des compétences dans le domaine envi-
ronnemental. Et dans un horizon pas aussi
lointain qu’on l’imagine, c’est la Chine qui
viendra nous donner des leçons d’écologie.

ISABELLE CHEVALLEY présidente d’Ecologie libérale
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Alberto Bigon ne sera plus
l’entraîneur du FC Sion à la
reprise. Christian Constantin
s’ingénie à repousser l’iné-
luctable depuis la défaite
contre Young Boys dimanche.
Le président du club valaisan
se refuse à prononcer claire-
ment le divorce avec son
technicien fétiche. Il soigne la
manière. Même si ses décla-
rations effacent tous les dou-
tes. «Alberto Bigon entraîneur
principal de la première
équipe à la reprise? On l’ou-
blie», lâche-t-il. «La conduite
d’une Ferrari dans les années
90 ne se compare pas à celle
d’une voiture de même nom
en 2007. Le but ne change pas,
c’est la vitesse. La technologie
modifie totalement le pilo-
tage. L’effet Bigon a été bénéfi-
que sur quelques semaines
quand il était nécessaire 
d’injecter de l’énergie dans le
groupe. Il n’a pas conservé son
efficacité sur la durée.»

Le tableau des résultats
condamne le sauveur du
printemps. Constantin l’a
montré noir sur blanc lors
d’une séance qui a réuni les
joueurs et les membres de
l’encadrement hier matin.
«J’ai affiché le classement des
quatorze dernières journées
de championnat durant les-
quelles nous avons obtenu dix
points. Lucerne a le même to-
tal que nous, mais il possède
une meilleure différence de
buts. Cela signifie que nous
avons une moyenne d’équipe
reléguée. Tout le monde rigo-
lait lorsque j’en parlais il y a
deux mois. Les chiffres sont là.

Ils ne mentent pas. J'ai fait ce
calcul à 4h45 ce matin.» Un
cauchemar a-t-il provoqué
un réveil prématuré? «Non,
simplement cette situation ne
me convient pas.» Bâle oc-
cupe le sommet de l'échelle
avec 32 points gagnés durant
le même intervalle, soit vingt-
deux unités de plus que la
formation valaisanne.

Christian Constantin, Alberto
Bigon est-il toujours l’entraî-
neur du FC Sion?
Je n’ai pas encore parlé avec
lui. Je rencontrerai de ma-
nière individuelle tous les
membres de l’encadrement
de la première équipe d’ici à
vendredi. D’importants chan-
gements seront opérés dans
ce staff, dans le staff médical
ainsi que dans le contingent.

Toutes vos déclarations sont
des critiques du travail de
Bigon?
J’espérais préparer avec lui
quelque chose de grand pour
le centième anniversaire du
club. Ignorer la réalité des
quatorze derniers matches
de championnat de mon
équipe serait me mentir à
moi-même.

Sion a disputé seulement deux
matches consécutifs avec le
même onze de départ. Avez-
vous évoqué ces changements
continuels avec votre entraî-
neur?
Nous avons bricolé entre
deux options, contrer les
points forts de nos adversai-
res et mettre des noms sur le
terrain. Cela a débouché sur
des variations énormes dans
les performances. Les exigen-
ces vis-à-vis des joueurs ont
manqué. Un match se pré-
pare, un entraînement se
prépare. La planification a été
insuffisante. Je l’ai dit et je l’ai
écrit à Bigon durant l’au-
tomne ainsi qu’aux autres
collaborateurs du domaine
technique. J’ai passé cette
première partie de saison à
me battre là-dessus.

La décision de vous séparer de
Bigon semble vous peser énor-
mément aujourd’hui encore.
Pourquoi ne pas l’avoir prise
plus tôt?

Cet entraîneur a réussi le seul
doublé du FC Sion et une
qualification en coupe d’Eu-
rope. Il ne faut pas oublier ces
éléments. J’ai vécu contre ma
nature, je me suis laissé en-
dormir. J’ai voulu déléguer,
j’ai dit à Bigon ou à Urfer
(ndlr: le directeur sportif)
«Fais-le si tu penses que c’est
bien.»

Qui est responsable de cet
échec? 
Je suis le principal responsa-
ble de la dégradation de notre
situation. Vous croyez que
beaucoup d’entraîneurs ont
reçu du courrier de ma part
pour leur demander de réa-
gir? Je simplifiais la démarche
par «tu n’es pas bon, tu pars».
J’ai essayé de changer, mais
j’aurais dû réagir après le 0-5
contre Zurich. 

Découvrez

www.lenouvelliste.ch/fr/blog/index.php
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Qui dirigera la reprise des
entraînements du FC Sion le
3 janvier? «Je ne donne aucun
nom pour la suite», coupe
Christian Constantin. «Le
profil est défini.»

Le président du FC Sion
ne lâchera rien de plus.
«Tous les jours, même en pé-
riode tranquille, des entraî-
neurs se proposent. J’ai déjà
entendu la liste des candi-
dats de plusieurs sources dif-
férentes: Van Eck, Lehmann,
Sforza, Schürmann, Rapol-
der. Elle permet à tout le
monde de spéculer.»

Frédéric Chassot devrait
quitter son poste d’assistant.
«Il me demande de le libérer

de cette charge depuis plu-
sieurs mois. N’oublions pas
qu’il l’avait acceptée pour
soutenir Moulin durant dix
jours en octobre 2005.»

Les joueurs sédunois
s’entraînent jusqu’à jeudi.
«Ils subiront des tests pour vé-
rifier leur état de forme à la
reprise. Une amende d’une
valeur d’un mois de salaire
punira un retard à l’entraîne-
ment. Le camp de prépara-
tion à Rome du 16 au 25 jan-
vier est confirmé. Le travail
continue.»

Engagés à la coupe d’Afri-
que des nations, Kali,
Ahoueya, Nwaneri et Alioui
seront absents. SF

PREMIÈRE ÉQUIPE

Qui pour la reprise?

«J’espérais
préparer avec
lui quelque
chose de grand
pour le 
centième 
anniversaire du
club»
CHRISTIAN CONSTANTIN,
PRÉSIDENT DU FC SION

Christian Constantin a l’œil déjà tourné vers le successeur de Bigon. MAMIN

«On oublie Bigon entraîn
FC SION� Christian Constantin ne prononce pas le divorce avec Alberto Bigon, mais




